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6er £age macht es 6ringen6 uüinfdiensiüert, 6af; alle
Xiditungen vertreten fiu6 un6 6af? man ftd? einmal grün6=
lieb gegenfeilig ausfpredie. Um Mes 511 ermöglidien, haben
mir 3 mei (Scfdiäftsfifeuugen anberaumt, un 6 6a uotir>cn6iger>
iveife von 6er Uunftausftellung in Pinis mabren6 6er

Uisfuffion gefprodjen mer6cn mir6, fo haben mir 6eren

Befudi vor 6er Sibling 511 ermöglidien gefudil, 6amit je6er
l'idi ein Urteil biI6en fönue.

Um 6ie Uisfuffion ju erleiditem un6 möglidift nufe»

bringen6 511 geftalten, märe es vielleidit münfdiensmert,
ivenn je6e Jntereffengruppe einen Spredier ernennen mür6e.

BT a r (5 i r a r 6 e t.

tous les partis soient représentés et que l'on cause une
ibis à fond sur toutes les questions en litige. Pour
faciliter cela, nous avons prévu deux séances d'affaires
et comme nécessairement on parlera au cours de la dis-
cussion de l'exposition des beaux-arts à Vevey, nous
avons donné du temps, de manière que chacun puisse
la visiter avant la séance et se faire un jugement.

Pour faciliter la discussion et la rendre productive,
il serait peut-être bon que chaque groupe d'intéressés
nomme un rapporteur.

Max Girardet.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900

SUISSE

RAPPORTS
de Gh, Giron, à Vevey, et de M. Hans Sandreuter, à Bâle

Membres du jury international

point culminant lumineux sur lequel toutes les nations ont les
yeux fixés.

Il est sain, sans aucun byzantinisme dans l'ensemble, basé
sur l'étude de la nature, à la recherche de la vie et de la
beauté, par le culte de la forme et de la lumière. Cela lui vaut
d'être le plus grand.

PEINTURE, CARTONS, DESSINS

A combien d'avatars, tous glorieux, avons-nous déjà
assisté depuis vingt-cinq années: Manet et Degas, Puvis de
Chavannes et Claude Monet, Cazin, Bastien-Lepage, G. Moreau,
Carrière, Henner, enfin Besnard, la plus forte et la plus noble
personnification de l'art de ce temps Chacun de ces maîtres
a creusé un sillon profond, ardemment retourné par d'autres,
esprits subtils en l'art de l'assimilation, mais apportant néan-
moins la contribution d'un grand talent personnel. Puis une
multitude d'individualités affranchies de toute influence ou
formules, achèvent de donner à l'exposition française, par un
goût très pur et de merveilleux talents, son éclat prodigieux.

Enfin la Centennale nous permet de suivre du fond du
siècle que nous avons sous les yeux avec Watteau et Frago-
nard, puis Creuze, Chardin et David, la marche glorieuse de
l'art français, avec toutes ses transformations, jusqu'à Puvis
de Chavannes, en passant par Géricault et Gros, Ingres et
Delacroix, Prudhon, Troyou, Decamps. Rousseau, Millet, Corot,
Diaz, Courbet, Fromentin, Couture, Meissonier, Baudry, enfin
Manet et les maîtres récents cités plus haut, pour n'en nommer
que quelques-uns. Quelle avenue triomphale que 1800 à 1900!...

L'art français plane en ce moment en pleine sérénité, il
nous paraît avoir atteint dans ses multiples manifestations un
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der ^rage macht es dringend wünschenswert, daß alle
Richtungen vertreten sind und daß man siel) einmal gründ-
lieb gegenseitig ausspreche. Um dies zu ermöglichen, haben
wir zwei Geschaftssitzungen anberaumt, und da notwendiger-
weise von der Kunstausstellung in Divis wahrend der

Diskussion gesprochen werden wird, so haben wir deren

Besuch vor der öitzung zu ermöglichen gesucht, damit jeder
sich ein Urteil bilden könne.

Um die Diskussion zu erleichtern und möglichst nutz-

bringend zu gestalten, wäre es vielleicht wünschenswert,
wenn jede Interessengruppe einen chprecher ernennen würde.

War Girard et.

tous los partis soient représentes et que l'on cause une
kois à koncl sur tonlos los questions on litiZe. pour
kaciliter coin, nous avons prévu cieux séances cl'atkairss
ot connue nécessairement on parlera un cours clo lu clis-

cnssion clo l'exposition clos bsuux-urts à Vsvs^, nous
avons cionno «lu toinps, clo manière quo cbucnn pulsso
la visitor uvunt lu séance ot so kuiro un jugement.

pour kaciliter lu cliscussion ot lu renclrs proàuctivs,
il soruit peut-être bon quo cbuquo Zroupe cl'intèresses

nonnno un rupportour.
N.vx t',lnaiunc'i'.
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cis Ll>, Kiron, à Veve/, et cie !Vî. llAitZ Laecli-sutet, à kâ!e

Nsmbrss <1u.jnrv inrernutionul

point enlininunt Inminonx sur lequel tontes tes nations ont les
)-enx tîxès.

II est sain, suns unenn bv^antinisms àuns l'ensembls, base
sur l'êtnàe àe. tu nature, à tu rseberebs àe lu vie st cle tu
beauté pur te entte àe. tu l'orine et àe tu huniers. Oelu Ini vunt
à'être 1s ptns »runà.

PRIdiRNRN, NA.N1OHIS, ORSSIkiS

X combien cl'avalais. tons Kîorisnx, uxons-nons àè)à
assisté ciepnis vluAt-einq anuses: Nunst st OeZ-us, Rnvis às
Obuvannes et Nlunàs Nonet, Oa^in, Lastien-NspuAs, ht. Noreun,
Ouvrière. Nenner, sntin tZssnurci. tu pins torte et lu ptns nodie
personnitieution cte l'art cte se temps! Obuenn «te ses maîtres
u creusé nn sillon protoncl, uràemmsnt retourne pur cl'untres,
esprits subtils en t'urt cte kussimilution, mais upportunt nèun-
moins tu contribution à'nn Zn'unà tulent personnel. Ruts nne
mnltitnàs à inàiviànulitès utkrunckiss àe tonte inttnenes an
tormntss, uetièvenr àe àonner u l'exposition kruncaise, pur nn
Aynt très pnr st às merveilleux tuteurs, son éclat proàiZâenx.

Rnlin tu Osntsnnale nons permet àe suivre àn touà àn
siécle que nons uvons sons tes veux uvee öVutreun et Rra^o-
nurà, puis (trente, Obaràin st Navià. lu murebe glorieuse àe
t'urt trunyuis, uvee tontes ses transformations, susqu'à Rnvis
àe Obuvannes, en pussunt pur Nsricanlì et Nros, InAres et
Oslueroix, Rrnàbon. chrovon. Oeeumps. Ronssesu, Nillet, Oorot,
Oiu^, Oonrbet, Rromentin, Oontnre, Neissonier, tZunàrv, enün
Nunet et tes maîtres récents cites plus bunt, pour n'en nommer
que quelques-uns. (Zueile avenus triompkule que 1800 u 1900!...

h urt trau «pus plune en ce moment en pleins sérénité, il
nons psruît uvoir utteint àuns ses multiples manifestations nn
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Considérations générales.
11 est certain que le prestige des médailles aux Salons

annuels va s'affaiblissant et la distribution générale à l'Exposi-
tion de 1900 me paraît devoir porter un coup décisif au système
des récompenses attribuées aux beaux-arts. A la première
réunion du jury, avant l'entrée en séance, l'un des membres
les plus autorisés du jury français proposait la suppression
des récompenses; il y eut de l'écho, malheureusement cette
proposition était trop tardive pour être discutée. Je crois bien
ne pas me tromper en suppossant que les médailles de 1900
sont enfin les dernières pour les beaux-arts. Du moins aux
expositions universelles de Paris. C'est à souhaiter. Que d'abus,
d'injustices criantes et de vilaines petites actions leur dispari-
tion supprimerait! Le curieux est que, tant que ces médailles
existent, chacun de nous se croit obligé de faire valoir celles
qu'il a obtenues, pour ne point paraître en état d'infériorité, et
les artistes qui n'en ont pas, les veulent avoir pour la même
raison. Cependant elles ne trompent plus personne, en réalité
elles ne consacrent plus rien et la haute fantaisie qui préside
souvent à leur attribution, les injustices commises, les « piston-
nages » cyniques, souvent mieux récompensés que le talent,
quelquefois pour des raisons qui n'ont qu'un lointain rapport
avec les beaux-arts, achèveront bien vite de leur enlever toute
signification sérieuse, dans nombre de cas. En réalité, la seule
vraie récompense pour les artistes dignes de ce nom est l'estime
de leurs confrères de tous pays, de ceux que nous estimons
et aimons nous-mêmes.

Voilà, chacun le sent bien, la plus enviable consécration,
mais aussi la plus difficile à obtenir. D'ailleurs, les expositions

passent, les médailles s'oublient, les tewcres restent. Telle est
la moralité!

Quoi qu'il en soit, en dehors de ces abus inhérents à
tous les jurys nombreux et surtout internationaux, il est toujours
possible d'établir une moyenne, et la moyenne des opérations
a été conduite dans un esprit souvent libre et judicieux. Pour
ce qui nous concerne, nous ne pouvons pas nous flatter d'avoir
été gâtés, si nous jugeons par rivalité de pays à pays. De
mauvais, de très mauvais locaux d'abord et un palmarès un
peu sec! Pas de médaille d'honneur, alors qu'elle a été attribuée
à certains artistes ne valant certes pas, loin de là, ceux
qui avaient été proposés dans notre section (je pourrais citer
des exemples stupéfiants). Mais avons-nous le droit de nous
plaindre? Que l'on veuille bien, à ce sujet, me permettre une
courte digression.

Les artistes de tous pays et leurs gouvernements respectifs
entretiennent entre eux des relations permanentes et sont en
contact fréquent au moyen d'expositions internationales of'fi-
cielles et même privées; les artistes y sont invités sans frais
de transport pour leurs œuvres, ils y sont récompensés de
toutes les façons, sans parler des achats par les musées et les
particuliers. Rien de tout cela chez nous; nous acceptons des
invitations, comme nous l'avons fait pour Munich il y a trois
ou quatre ans. mais nous ne les rendons pas, et nous sommes
hermétiquement clos aux artistes étrangers, sans que l'esprit
protectionniste y soit pour quelque chose, oh non De plus,
nous n'avons ni histoire, ni traditions d'art, rien absolument,
enfin nous ignorons les artistes étrangers. Il ne faut donc pas
nous étonner que, dans ces conditions, les jurys étrangers ne
s'échauffent point pour nous.

Jusqu'à présent, nos artistes n'ont pu compter que sur
lerrr seule initiative en dehors du pays et il arrive que les
artistes suisses allemands de talent, exposant isolément, passent
pour être Allemands, pendant que les artistes suisses français
de talent et connus en France ou ailleurs, passent pour être
Français; même phénomène pour ceux de la Suisse italienne,
après quoi il n'y a plus d'artistes suisses!

(M sim-T-e.^

ALBERT STEIGER
St. Gallen Zur Löwengrube

Grosses Lager in:

& ANTIQUITÄTEN $
aller Arten, namentlich schweizerischer Herkunft, mit Garantie

r::- i- - i-

A louer, dans jolie situation,

® un grand et bel atelier ®
indépendant pour artiste-peintre.

Ecrire à

M. Pierre Cruchaud & fils,
3 Bel-Air, Landeron.
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Nnxrioxs OoxokáiZUNS:

N. O, cle lZeaumont. NN, O. .leanmaire.
>!>»' O, cle Ilvaumont. >V.-O, Oslimann.
N, A,, Uen^iKsr. O. Ratru.

àl>'"' O, IZertkoucl. Oerrelet.
NU, N, lluri. I, llenevisr.

O, Loutau. N, FckcenkerAer,
O, Ostopxezc. .X. l'komann.
II, Oarnjobst. O. Vallet,
O, Ibiv, II, IVetsteln.

Loiisiâèratious xêuêrales.

II est certain que Is prestige <I<'S inêàailles aux 8aions
annuels va s'aàiklissant st la distribution xênêrals à l'Oxposi-
tion cle 1999 me paraît devoir porter un coup dêcisit au svstàme
des récompenses attribuées aux besux-arts. ^ la première
réunion à jurv, avant l'enìrèe sn séance, l'un des membres
les plus autorisés à jurv tranyais proposait la suppression
des récompenses; II v sut de l'êcbo, malbeureussmsut ovtts
proposition stait trop tarclivs pour être discutée. .le erois bien
ns pas ins troinpsr sn suppossant que Iss médailles de 19t>()

sont enlìn Iss dernières pour Iss bsaux-arts. Ou inoins aux
expositions universelles cle Raris, L'est à soulialler, (jus cl'abus,
il'iojustices eriantss st 60 vilainss pvtitss actions leur disparl-
tion supprimerait! Os curieux est «pie, tant «pis. ess médailles
sxistsnt. eliaenn «le nous se eroit obligé de taire valoir eelles
«pi'il a obtenues, pour ns point paraître sn état à'inkèriorità, et
les artistes qui n'en ont pas, Iss veulent avoir pour la mêins
raison, dependant elles ns trompent plus personne, en réalité
elles no eonsnorent pins rien et la liants tantaisie qui préside
souvent à leur attribution, les injustices oommisss, les <- piston-
NAKSS » cvniques, souvent mieux récompensés «pie le talent,
quelquefois pour «les raisons qui n'ont qu'un lointain rapport
avee los beaux-arts, aolièvsront dien vite cle leur enlever toute
siKnillcation sérieuse, «lans nombre «le sas. On réalité, la soûle
vrais récompense pour les artistes clignes cle se nom est l'sstime
«Is lsurs conkrères de tous pavs, «Is ceux que nous estimons
et aimons nous-mêmes.

Voilà, etiaoun le sent dien, la plus enviable consécration,
mais aussi la plus àitklcile à obtenir. O'ailleurs, les expositions

passent, les mèclaillos s'oublient, les «ra/eres restent, 'l'elle est
la moralité!

(jjuoi qu'il sn soit, on cieiiors «le ses abus inksrents à
tous les,jurvs nombreux et surtout iiiternationaux. il est toujours
possidle d'ètablir mis movenne, st la movenne des opérations
a ètv conduite «Zans un esprit souvent libre st judicieux, Oour
os qni nous eonoerns, nous ne pouvons pas nous tlstter «l'avoir
êts Aâtès, si nous jugeons par rivalité cle pavs à pavs. Oe
mauvais, «Is très mauvais locaux d'abord et un palmarès un
pou sec! Ras «le médaille d'konnsur. alors qu'elle a stê attribuée
à certains artistes ne valant certes pas, loin cle là, ceux
qui avalent stè proposés clans notre section (je pourrais citer
«los exemples stupêtiants). Nais avons-nous le droit cls nous
plaindre? (jus l'on veuills Kien, à ce sujet, me permettre uns
courte diZ-ression.

Oes artistes cle tous pavs et leurs Zouvernements rsspsctits
entretiennent entre eux «les relations permanentes et sont en
contact troquent au moven d'expositions internationales oktl-
cielles et même privées: les artistes v sont invites sans trais
cle transport pour leurs oeuvres, ils v sont récompenses cle
toutes les tarons, sans parler «les acksts par les musées et les
particuliers. Rien cls tout cela cbe? nous: nous acceptons «les

invitations, comme nous l'avons tait pour Nunicb il v a trois
ou quatre ans. mais nous ne les renclons pas, et nous sommes
kermètiquemsnt clos aux artistes ètranA-ers, sans que l'esprlt
protectionniste v soit pour quelque cliose, ok non! Oe plus,
nous n'avons ni kistoire, ni traditions cl'art, rien absolument,
siitin nous ignorons les artistes ètranAers, II ne taut clone pas
nous étonner que, clans ces conclitions, les jurvs étrangers ne
s'èckaull'ent point pour nous.

jusqu'à présent, nos artistes n'ont pu compter que sur
leur seule initiative en clekors clu pavs et il arrive que les
artistes suisses allemancls cle raient, exposant isolement, passent
pour être .Vllemancls, psnclanr que les artistes suisses trançais
cle talent et connus en Orance ou ailleurs, passent pour être
Oran«.iais; même pkènoiiiène pour ceux cle la Fuisse italienne,
après quoi il n'v a plus d'artistes suisses!

(N

SILIlZeiî
3t. (Zailsti

(Zrossss I-ugsr in:

«K

aller Arten, namciitllcli sclivei^criseksr Ncrbimkt, mit Ksrantie

^ louer, clans jolie situation,

P uii «si aiill e! Iiel âtelier v
illàepeilllktnt pour uràte-peintl'e.

Lerii's à
!VI. k'iöl'l'k Lruoksul! âi ii>8,

3 llel-Vir, I^itUlieron.
AAKKAKK« «

M/ v Herrn Aîcrx Gircrrdet
iV«sc/'s/«?/>c? c/s /?c?//'«?/?c?/6 c/ss 3>àet«ÛI' der Autiouuleu Auust - Ausstellung

Aivi-


	Exposition universelle de Paris 1900 : rapports de M. Ch. Giron, à Vevey, et de M. Hans Sandreuler, à Bâle [à suivre]

